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LE VILLAGE MAUDIT 


Edwin Dart arrêta sa voiture au bout du sentier et 
‘regarda avec surprise autour de lui. Envoyé comme 
correspondant, lors des troubles au Moyen-Orient, il avait 
déjà connu des villages primitifs comme si le passage du 
temps n'avait jamais franchi leurs limites. 


Cette petite bourgade irlandaise était ainsi et, en dépit 
de la mer toute proche, on avait l'impression que par un 
mystérieux sortilège, après des kilomètres de routes 
solitaires, sa Rover dernier modèle était entrée dans une 
époque appartenant au passé. Des siècles de civilisation 
semblaient le séparer de ces femmes qui le regardaient avec 
une certaine inquiétude et de ces gamins qui, apeurés, 
admiraient sa voiture comme s’il s'était agi d’un monstre 
légendaire. 


—Eh, les gosses, pourriez-vous m'indiquer où se 
trouve l'inspecteur Halloran? 


Les enfants reculèrent d’un pas en le voyant s’appro- 
cher. 


—Mais qu’avez-vous? Vous n'avez jamais vu une 
voiture? 
— Pas comme celle-là! 


par OSCAR TAGANOV 


Il fut soulagé en constatant que d’une de ces bouches 
sérieuses surgissaient des mots anglais ayant les sonorités 
très particulières du Kerry. 


— Alors, tu sais où se trouve l'inspecteur? 


Le petit affirma d’un geste de sa tête tout en le fixant 
avec des yeux ronds remplis d’une attente inquiète. 


—Si tu me conduis en sa présence, je te donnerai une 
livre! 


Toutes les bouches s’ouvrirent à l’annonce d’une si 
merveilleuse récompense et il apprit que l'inspecteur 
Halloran, avec trois agents de la “Garda”, se trouvait à la 
maison d'Oliver Carradine, le maire du village. Ilétait aussi 
le père des deux jeunes garçons qui avaient disparu 
récemment, ce qui l'avait poussé à alerter la police. 


La maison de Carradine semblait tirée d’une vieille 
gravure et devant la porte se trouvait une voiture de police 
pleine de poussière. 


Edwin regretta que sa présence dans ce village 
irlandais fut motivée par son travail de journaliste et non à 
l'endroit était si 
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STAR TREK 


Pour le spectateur averti de 
films de S.-F., “STAR TREK” 
risquait d’être une déception à 
plus d’un titre, après des films 
comme “GALACTICA” et sa 
suite, “BUCK ROGERS” et 
“L'HAUMANOIDE”. 

Eh bien, il n’en a rien été: la 
mise en scène de “STAR TREK” 
est très belle et l’histoire bien 
ficelée. Ce film a donc tout pour 
plaire sauf, regrettons-le, l’hu- 
mour qui nous avait si fort en- 
chanté dans “STAR WARS”. Il 
semble qu’à l'inverse de ce dernier 
film, “STAR TREK” qui vient au 
contraire à la suite, si ce n’est à la 
fin d’une série télévisée aux 
U.S.A., se devait de rendre aux 
aficionados américains la subs- 
tantifique moelle, la synthèse du 
meilleur de la série. 


Il y a bien des références à 
“2001, L’'ODYSSÉE DE L'’ES- 


PACE” dans ce film et ce serait 
presque un jeu de les rechercher 
en reconnaissant que les scénaris- 
tes semblent en avoir pris le 
contrepied systématique: le thème 
central de la rencontre existe bien 
mais c’est avec un envahisseur 
étranger et belliqueux en diable; 
la mission de l'étranger est pres- 
que aussi cosmique puisque nous 
avons à faire à une supermachine 
intelligente et vivante à la recher- 
che de son créateur (il convient 
d’ailleurs de ne rien dire de ce 
créateur car jusqu’au dénouement, 
il restera mystérieux). La volonté 
de démystifier la quête métaphysi- 
que à la manière CLARKE est 
plus qu'évidente dans le coup de 
théâtre final. 


Quand au reste, c’est l’ensemble 
des éléments qui ont fait le succès 
du feuilleton, c’est à dire l’EN- 
TERPRISE et son équipage. 


“STAR TREK”, un film dont 
on n’a pas fini de parler! 


TÉLÉFILMS S. F. 


En novembre 1978, FR3 eut 
l'excellente idée de nous présenter 
un téléfilm américain de S.-F.: 
“L’'OBSESSION INFERNALE” 
(au titre mal choisi), tiré du roman 
de Curt SIODMAK: “HAUSER'S 
MEMORY” et qui paru jadis 
dans la SÉRIE NOIRE sous le 
titre de “LA MÉMOIRE DU 
MORT”. 


Ce téléfilm relatait l’histoire 
d’un savant qui se livrait à des 
expériences sur le transfert de la 
mémoire. Cette idée de base ser- 
vait de point de départ à un 
suspens très réussi. 


Plus récemment, en mars, AN- 
TENNE 2 nous a comblés puis- 
qu'elle aussi s’est décidée à son 
tour à nous offrir un téléfilm du 
même genre. 


Le thème central de ce téléfilm 
intitulé “LE MAÏÎTRE DES CLO- 


NES” était, bien sûr, celui du 
“cloning”, cette technique qui per- 
mettrait de reproduire un indivi- 
du en de multiples exemplaires à 
partir d’une seule cellule, les co- 
pies en question dépendant télé- 
pathiquement de l'original. On 
voit aisément ce qu’un tel thème 
peut présenter d'avantages pour le 
développement d’un bon scénario! 


En ce mois d’avril et le même 
soir A2 et FR3 récidivaient. Sur 
FR3, le téléfilm était américain 
(“EXOMAN”) et n'nspirait pas 
beaucoup. Il fallait donc prendre 
la seconde chaîne et choisir le 
téléfilm français, “AÉROPORT: 
CHARTER 2020” dont le scéna- 
rio dû à Fernand PLUOT, était 
bâti sur l’utilisation du prototype 
d'essai dé CONCORDE et sur 
quelques autres décors qui font 
déjà parti de notre réalité quoti- 
dienne. 


Dans l’ensemble l’atmosphère 
de cette histoire était bien recons- 
tituée: le monde souterrain d’après 
la bombe était suffisamment bien 
présenté pour paraître cohérent 
encore que le complot des parthé- 
nogénétiques féminines ait semblé 
un peu excessif dans le contexte 
décrit: la gent masculine condam- 
née à dispaître ne pouvait logique- 
ment pas constituer un sujet de 
discorde, avant l’arrivée des pas- 
sagers naufragés. 
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LE RÊÉVEUR ILLIMITÉ, 

éd. Calmann-Lévy 

LE LIVRE D'OR DE LA S.F.: 
J. G. BALLARD, 

éd. Presses-Pocket. 


Deux livres publiés récemment 
mettent en lumière la profonde 
originalité de l’œuvre de J. G. 
BALLARD), écrivain britannique 
doublement marginal, d’une part 
par la position de retrait (voire de 
rejet) qu'il occupe dans la science- 
fiction, et d’autre part par la 
“découverte” relativement récente 
qu'en fit la littérature dite gé- 
nérale. 


Son dernier roman, LE RÊË- 
VEUR ILLIMITÉ, est l’aboutis- 
sement paroxystique d’une œuvre 
fortement influencée par la pein- 
ture surréaliste et dont les lignes 
conductrices sont admirablement 
explicitées par Robert Louit (1) 
dans sa préface au Livre d’Or de 
BALLARD. 


Ce “rêveur illimité”, c’est James 
Blake qui, par suite d’un accident 
d’avion qui le laisse, semble-t-il, 
entre la vie et la mort (à la fois 
mort et vivant), va investir de ses 
fantasmes la banlieue tranquille de 
Shepperton et ses habitants. Bien- 
tôt, béton, acier, téléviseurs et 
machines à laver, automobiles, 
sont recouverts d’une flore tropi- 
cale, les gens et les animaux do- 
mestiques se métamorphosent en 
oiseaux, poissons, mammifères, 
dans un déploiement de couleurs, 


de formes et d’odeurs, dans un 
luxe (une luxuriance) de détails 
qui composent de véritables ta- 
bleaux vivants engendrés par la 
force créatrice de Blake et de 
l’auteur. 


Et Blake, obsédé par l’idée de 
pouvoir s'envoler, cherche à fuir 
ce monde grouillant, comme tous 
les “héros” de BALLARD), “satu- 
ré d'images (...), il ne discerne plus 
les limites de sa propre identité et 
aspire, au sens le plus littéral, à se 
fondre dans le décor” (2). Décor 
qui devient alors le personnage, le 
corps du récit, illustrant l’une des 
préoccupations essentielles de 
l’œuvre de BALLARD), transcen- 
der l’environnement en véritable 
œuvre d'art. 


Deux livres qui viennent à 
point pour découvrir (ou re-dé- 
couvrir) un écrivain majeur et des 
plus originaux de la littérature 
contemporaine. 


©@ PIERRE K. REY 


(1) R. Louit est, par ailleurs, directeur 
de la collection “Dimensions” aux éditions 
Calmann-Lévy où sont parus, outre LE RÊ- 
VEUR ILLIMITÉ dont il est également le 
traducteur, trois autres romans de BAL- 
LARD: CRASH!, L'ÎLE DE BÉTON, et 
I.G.H., tous trois disponibles actuellement 
au Livre de Poche. 


(2) Sur ces thèmes de la saturation et de 
la dégradation, on pourra lire avec intérêt 
dans le Livre d'Or, les nouvelles “L'Homme 
Saturé” et surtout “Le Géant Noyé”, qui est 
à mon avis le chef dœuvre de BALLARD. 

À signaler qu'un “Dossier BALLARD” 
vient d’être publié dans le n.° 7 (avril 1980) 
de la revue OPZONE. 
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DIMENTO | 
EH, VEUX-TU VE- 
NIR ? APPROCHE | aug 


APPROCHE , MON VIELX | 
GA TE PLAIRAIT DE 


"dé 


FEMME 
REVENIR P 


OH,DIMENTO TU NE 

SAIS PAS COMBIEN JA] 
EU DES, REMORDS.… 

TU AS ÉTÉ TELLE- 
MENT GENTIL AVEC 
Moi | 


JE TAIME ! 


RER. IL A L'AIR PLUTÔT CRÉ- 
ELLE JOUE SON RÔLE 7 |A “.) TIN, MALGRÈ $ES SX ANS. 
MERVEILLE PROFESSEUR. n BIEN ENTENDU , IL S'A@rT 
CEST UN Een A | D'UN CALCUL APPROXIMAT IE... 
CHE. 


OUI. C'EST UN PRO- 
OÙIT DE LA CROIS - 


COMME NO6 CLONES... 
COMME JULIE. 


LA FILLE FAIT PRELIVE 
DE COLIRAGE EN FA\— 
SANT CE QU'ELLE FAIT, 
QUE DEVIENT LIAUTRE 
DULIE CLONE ? 


VOULEZ-VOUS | 
DRE QUE LE MU- | 
TANT EST LIN EN- 
FANT ÿ QU'IL NA 

QLE SX ANS ? 


ELLE EST PARTIE AVEC MAX y ENT 
IT QUE DIM 
VERS L'OUEST. IL FAUT QUE TU BLUE SACCOUPLER SIL Y 


VÉRIFIES QUE TA JULIE CLONE. E ENT RÉSU PEUT 
AILLE AVEC DIMENTO VERS LR el 
L'EST... JE VEUX QU'ELLES NE | 

SE RENCONTRENT JAMAIS. 


MAIS, DITES -MOI, 
PROFESSELIR … 


BANDES DESSINÉES 


En 1972 les Editions des Remparts 
publièrent dans la Série “Mondes 
Mystérieux” à partir du n.° 355, dans 
l’ordre chronologique, les planches 
du dimanche du “MANDRAKE LE 
MAGICIEN” de Lee FALK et Phil 
DAVIS. 


Cette réédition n’alla pas sans 
inconvénient mais la totalité des 
histoires qui avaient enchanté nos 
parents dans le journal “ROBIN- 
SON” d'avant guerre, fut ainsi pu- 
bliée à la grande joie de ceux qui 
hélas, n'avaient plus en leur posses- 
sion les numéros de ce précieux 
hebdomadaire et qui s‘en souve- 
naient avec émotion et nostalgie. 


Renouvellant leur effort, les Edi- 
tions des Remparts viennent cette 
fois de mettre sur le marché les deux 
premiers albums de cette série chro- 
nologique comprenant plus de deux 
cents planches publiées aux U.S.A. 
de 1935 à 1939. 


Vous y découvrirez un MAN- 
DRAKE célibataire puisque alors 
non accompagné de son éternelle 
fiancée NARDA, doté de pouvoirs 
plus fantastiques que ceux qu'il pos- 
sède à l'heure actuelle et qui, s’il 
n’explore pas encore la Galaxie et ne 
réside pas à Xanadu, sa proprieté 
forteresse, n'hésite pas à affronter les 
bandits du royaume des assassins, à 
pénétrer dans la Dimension X et se 
permet de se rendre sur le monde 
lunaire de notre planète. 


Tous les thèmes chers à Lee FALK, 
le scénariste de la bande, sont déjà 
développés ici et gageons que pour 
leur prix modique, ces deux gros 
albums auront le succès qu'ils mé- 
ritent. 


Si vous avez apprécié le fantasti- 
que, la Science-Fiction, le Western et 
l’aventure dans MANDRAKE, vous 
ne pourrez manquer d’aimer la nou- 
velle série plus dure et plus nerveuse 
de HERMANN aux Editions FLEU- 
RUS: en trois beaux albums vous 
saurez presque tout sur le monde 
futur où se débattent le jeune JERE- 
MIAH et son ami Kurdy. 


HERMANN rêvait depuis long- 
temps d'écrire son scénario et de 
devenir ainsi son propre metteur en 
scène. Créateur complet, il pouvait 
alors exprimer plus librement quel- 


ques une de ses idées sur les relations 
entre l'individu et la société. 


Marqué par l'Histoire, l’Aventure 
et surtout par le Western, il fallait 
donc qu'il aborde la Science-fiction 
tout en restant HERMANN. 


Il créa donc JEREMIAHI. 


Cu NN 


+ 
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WE KEEP OUR MASTER-MACHINES BEHIND BARS, 
MANDRAKE, BECAUSE WE'RE AFRAID OF 
THEM. WE DON'T KNOW MUCH ABOUT 
THEM ANYMORE. DErNENE BUILT 


Et la S.-F. vue par HERMANN 
fut rapidement reléguée au vestiaire 
en une page fort belle lui ouvrant ainsi 
les portes sur tous les univers parallè- 
les du Western, de l’Aventure et de 
l'Histoire. En abordant, avec JERE- 
MIAH une possible société d’après 
l’Holocauste qui n’est donc que sug- 
géré, l’auteur avait alors la faculté de 
prendre le contrepied de la tradition 
Westernienne. 


Mais qu'on ne s'y trompe pas, 
HERMANN aime plus le fantastique 
que la S.-F. Et bien souvent, en parti- 
culier dans le premier épisode “LA 
NUIT DES RAPACES”, il plonge 
presque dans le mythe en même 
temps qu'il libère son héros de toute 
attache familiale et sociale. Dans 
“DU SABLE PLEIN LES DENTS”, 
nous avons là un pur Western. Dans 
le dernier album qui vient de paraître: 
“LES HÉRITIERS SAUVAGES” le 
Western se réinvente au milieu d’une 
société capitaliste sordide et dégéné- 
rée avec, une touche de fantastique et 
une touche de S.-F. 


Seuls JEREMIAH et son complice 
KURDY font figure de justiciers. 


Voilà donc une série non confor- 
miste, à cheval sur plusieurs genres 
avec pour unificateur lincomparable 
HERMANN! 


Gageons qu’elle sera appréciée. 


@ C. MOREAU 


UNLESS I MISS MY 

GUESS, THAT MASTER- 
MACHINE 1S THINKING 
OF ESCAPE --OR 
ATTACK./ 


FLASH 


LE MONDE LAVALITE 
Philip José FARMER 
(Le Masque S.-F. N.° 105) 


“Nous qui nous faisons appeler des Seig- 
neurs, n’avons rien fait de plus que les poètes, 
les écrivains, les peintres et les sculpteurs. Nous 
n'avons jamais été et nous ne serons jamais des 
Dieux, bien que nous ayons pris l'habitude de 
nous considérer comme tels.” 


Ainsi, ANANIA l‘immortelle s’adres- 
se-t-elle à son oncle, le Seigneur URTHONA, 
immortel lui-même et créateur d’univers de 
poche à ses heures perdues, tout en lui 
reprochant son égocentrisme et surtout son 
manque d'humanité. 


C'est que tous deux sont prisonniers du 
monde dément crée par URTHONA: le monde 
Lavalite. Un autre oncle d'ANANIA, RED 
ORC et deux mortels, le mercenaire Mc KAY 
et le héros du roman KICKAHIA, sont leurs 
compagnons d'infortune sur ce terrible monde. 


Accrochez-vous bien car toute la géographie 
de cet univers est mouvante: les montagnes se 
déplacent, les plaines se soulèvent; son seul 
satellite s’y écrase et s'en évade vers l’espace 
suivant une périodicité invraisemblable. La 
flore et la faune y sont aussi démentes à 
souhait. 


Le problème essentiel de nos cinq prison- 
niers, c’est de s'évader de ce monde. Pour en 
sortir, il faut accéder au Palais d'URTHONA, 
une véritable forteresse volante qui se déplace 
au gré d’un pilote automatique. 


Telles sont quelques unes des données essen- 
tielles de l'intrigue, très vernienne de cet 
excellent roman de P. J. FARMER, cin- 
quième volet du cycle des “Créateurs d’Uni- 
vers”, jadis publié dans la collection GALA- 
XIE-BIS (OPTA) par les soins de M. DE- 
MUTH, actuel directeur du MASQUE S.-F. 


Naufragés sur un monde clos dont ils n’ont 
pas la clé, les demi-dieux et les héros de cette 
aventure qui n’est pas sans faire penser toute 
proportion gardée à “L'ÎLE MYSTÉRIEUSE” 
à cause de sa thèmatique et parce qu’on 
connaît l’admiration de FARMER pour l’un 
des pères de la S.-F., vont non seulement 
affronter les dangers de l’univers de poche mais 
vont aussi s'affronter pour conserver leur 
pouvoir sur tous les univers. 


Qui gagnera? Qui y laissera la vie? 

Si d'autre part, vous désirez mieux connaître 
ce prodigieux écrivain qu'est FARMER, n’hé- 
sitez pas à vous procurer son “LIVRE D'OR” 
paru en début d'année chez PRESSES PO- 
CKET: vous y trouverez, outre une étude, très 
détaillée de Jacques CHAMBON, les meilleu- 
res nouvelles de l’auteur qui osa le premier en 
1952, aborder dans ses histoires les problèmes 
sexuels de ses personnages, ce qui causa une 
véritable petite révolution au sein de la S.-F. 
américaine. Ajoutons pour les fans de FAR- 
MER qu'une bibliographie complète clôt le 
recueil. : 


TRINITÉ 
Richard A. LUPOFF 
(Le Masque S.-F. N.° 108) 


Vous aimez le space-opera classique (celui 
des vieux “pulps” américains) ou plus sophis- 
tiqué (celui de 2001, L'Odyssée de l‘Espace), 
vous trouverez ce qu'il vous faut dans TRI- 
NITÉ: la planète SRAVASTI est un monde 
artificiel construit par une race ancienne afin 
de sauvegarder l'univers; ses habitants, les 
Yakshi, mi-ombres mi-vivants, ont demandé 
aux ordinateurs de leur désigner le sauveur de 
l’univers… 


Mais peut-être préférez-vous le monde des 
“comics” avec ses super-héros? Or, il se trouve 
que ce sauveur de l'humanité n’est autre que 
Buddy Satvan, auteur d'une bande dessiné à 
succès. 


Ou alors, vos préférences vous conduisent 
plutôt vers ces récits psychologiques où sont 
évoqués univers subjectifs et personnalités 
multiples en proie aux contraintes et aux 
névroses du monde moderne (comme chez 
Dick ou Spinrad). Et bien, sachez que notre 
dessinateur de B. D. est enfermé dans un 
hôpital psychiatrique, car son alter ego, son 
double psychique, Roland Washburn, néonazi 
pour le moins antipathique, a été convaincu de 
meurtre. 

Mais où il ya TRINITÉ, il ya trois: et voici 
qu'’apparait Auburn Sutro, un savant dont les 
“trous de mémoire” correspondent exactement 
aux apparitions des deux personnages précé- 
dents. Tout ceci ne serait finalement que fort 
simple si n’intervenaient pas alors dans la vie 
de ces personnages, les trois “héros” de la 
B. D. de Buddy Satvan: Diamond Sutro, 
superman du XXème siècle, de n’estautre que 
Armand Shubuti, un scientifique millionnaire 
en lutte perpétuelle avec le diabolique Dr. 
Anubis. Est-il nécessaire d’ajouter que sur tout 
cela, plane l'ombre de la Deuxième Guerre 
Mondiale et des Camps de Déportation, qu'a 
connu le petit Pieter Wachtel, aujourd'hui 
disparu? 

Richard Lupoff, écrivain américain et auto- 
rité reconnue non seulement en pop-music 
mais aussi en comic books, spécialiste égale- 
ment de l’œuvre d’E. R. Burroughs, le créateur 
de John Carter et de Tarzan, a réussi là un 
véritable tour de force, maîtrisant remarqua- 
blement un sujet complexe, passant de l’humo- 
ristique au tragique, du grave au léger, sans 
jamais perdre le contrôle de l'intrigue, signant 
là son meilleur roman parmi la douzaine qu'ila 
déjà écrite. 


Les réussites sont assez rares dans la S.-F. à 
tendance “populaire”, raison de plus pour 
insister auprès des lecteurs sur ce TRINITÉ 
signé par Richard Lupoff. 


LA VIE ÉTERNELLE 
Jack VANCE 
(Le Masque S.-F. N.° 103) 


En quelques mots, les premiers mots de son 
roman: “Clarges, la dernière métropole du 
monde, s’étendait sur cinquante kilomètres le 
long de la rive nord du Fleuve du Chant”... 
Jack VANCE le plus exotique des écrivains de 
S.-F., situe le lieu de l’action. Si vous dépassez 
les quelques quinze premières pages où VAN- 
CE décrit avec la minutie qu’on lui connaît la 
sociologie de l'univers qu'il aborde, alors vous 
ne pourrez plus lâcher ce livre. 


Cependant une position sociale peut se 


. perdre. Par exemple en commettant un crime 


contre un autre Immortel, c'est à dire en 
supprimant le premier de ses corps. 


Les Immortels de VANCE sont finalement 
très différents de ceux de FARMER. L'im- 
mortalité est ouverte à tous dans Clarges, cette 
matrice presque entièrement coupée du pauvre 
monde extérieur: offrez votre savoir-faire, 
votre travail, vos découvertes et votre génie à la 
collectivité et vous pourrez gravir tous les 
échelons ou phyles qui vous permettront 
d'accéder à l'immortalité mais cela vous ne 
l'obtiendrez aussi qu’au détriment de l’ensem- 
ble d’une société car “beaucoup seront appelés 
et peu seront élus”. L'immortalité est donc la 
position sociale intégrale et suprême, le reste: 
la politique, est réservé à des fantoches. 


Le héros de J. VANCE, Gavin Waylock s’est 
mis en tête de retrouver sa place et d’obtenir 
justice d’une société qu’il va combattre, sem- 
blable en cela au Zed de “ZARDOZ” jusqu'à la 
détruire puisqu'elle ne provoque finalement 
que sclérose et psychoses. 


On retrouve dans ce roman écrit en 1956, 
une partie de la trame du “MONDE DU NON- 
A” de A.E. VAN VOGT —les thèmes de la 
Ville, de la Machine toute puissante qui régit la 
société et du héros aux corps multiples qui 
n'est pas ici à la recherche de son identité mais 
de sa position sociale— et on peut considérer 
que VANCE s’est sûrement amusé à reprendre 
les ingrédients de son prédécesseur et à en don- 
ner une mouture toute personnelle. 


ALI MOMENT MÊME OÙ LUKE SURGIT 
DU SUS-ESPACE,LE CONTRÔLE SOLAI- 
RE AVAIT DÉJA ENREGISTRÉ DANS 
LES MOINDRES DÉTAILS LES CARAC- 
TÉRISTIQUES DE SON VAISSEALI, LA 
CLASSE DE SA CARGAISON LES F|— 


. TIFIER SON ASTRONEF. LA SELILE 
CHOSE ALI LEUR UM rio 
C'ÉTAIT LUKE LUI-MÈME... 

SON TOUR VIENDRAIT... 


COMME PREVU, LUKE APPARAÎT 
DANS L'ESRACE SOLAIRE ENTRE 
_ MARS ET JUPITER ,EN PLEIN DANS 
% LA CEINTURE DASTÉROÏDES.. CŒ 

N'EST F6 QU'L SOIT FACILE DE. PRÉ- 

% DIRE. CE QUE LUKE FAIT, BIEN ALI 
| CONTRAIRE. CAR IL EST LE MEILLELIR 

CONTREBANDIER. DE TOUT LE Sys- 

Î TÈME SOLAIRE. ET FOUR LU LE PLUS 
20LI COUP CONSISTE À ROLILER LES 
ALITORITÉS ET LES INSPECTELIRS 
DES DOLIANES.. 


CEST AINSI QUE LORSQLE SON VAIS- 
SEAL 


SCÉNARIO: JIM STENSTRUM PA DESSIN: RUDY NGBRES 


À é! 
PUR MIEUX COM- CA LUKE, LE CONTREBANDIER, BIEN CONNLL COMME 
PRENDRE Œ QG LE PLUS REDOLITABLE FRALIDELIR DES DOLIANES 
S'ENSLIT, IL FAUT à DEPLIIS LES CENT SOIXANTE ANNÉES QLIE DURE LE 
CONSIDÉRER LUKE * TRANSPORT DES MARCHANDISES PAR LA VOIE SUB — 
; SRATIALE, N'A PAS ENCORE QUINZE MO DE"BOLILOT" 
DÉJA SA RÉPUITATION EST BIEN ÉTABLIE. 


CAR CE. QUI REND LLIKE VRAIMENT EXTRA - 
ORDINAIRE C'EST UNE CHOSE BIEN SIMPLE : 
SA DEVISE EST “LIVRAISON ASSLIRÉE"! EN 
DÉPIT DES ORAGES DE. MÉTÉORITES, MALGRÈ 
DES CARSAGONS JLISTEMENT PAS GOMPSÉES 
DE SUCRES DORGE, LUKE PARVIENT TOUJOURS 
À LIVRER SANS ENCOMBRE À DESTINATION. 


D'AILLEURS , LUKE CHARGE N'IMRRTE QUOI 
SANS POSER DES QUESTIONS, CE QUI EST 
ASSEZ APPRÉCIE DES CLIENTS : ARTICLES 
VOLES ,EXPLOSIFS, ARMES, ARGENT, NOLIR- 
RITURE., ANIMALLC ET PERSONNES TOUT 
EST BON À TRANSPORTER FOLIR LUI, 


EN L'OCCURRENCE, LA CARGAKON DE LL LUKE IGNORE LES ORDRES DL CONTRÔLE : 
KE EST OMRÉÉE D'ALIENIGENES |L— SOLAIRE FOUR NE PRÈTER ATTENTION LA COMMLINICATION EST COUPÉE 

QU'ALUX COMMANDES ET À LA MLSIQUE ET LES VAISSEAUX DLI CONTRÔLE 

TERRIENNE QUI LUI PARVIENT À TRAVERS SOLAIRE OLIVRENT LE. FELL. MAS 
SUR LA TERRE. TRANSPORTER DES ALIE- SES ÉCOLTEURS. IL NE VOIT QU'LNE LLMIÈ- LUKE, SOLIDAIN , À ACÉLÉRE FOR- 
NIGÈNES FOLIR QU'ILS FAGSENT DESTRA- RE BRILLANTE SUR SON TABLEAL ET IL GANT LESTROS FLISÉES POLIRSLL- 
VAUX DESCLAVE N'EST PR6 LIN DÉLIT L'ÉTENT... VANTES FAIRE DE MÈME.. 
TROP GRAVE. LUKE EN A VU D'AUTRES . 


Æ 
t 


EN POLISSANT SA VITESSE ET EN 
PASSANT SUR L'ORBITE DE MARS, 
LUKE SE DIRGE TOLIT DROIT VERS 
SA DESTINATION SITUÉE À LIN MIL- 
LION DE MILLES: LA TERRE |, 


| ET, SUR LATERRE, À L'AUTRE BOUT 

| Le ea er LA 
PLATEFORME D'ATERRISSAGE ALI 

| L'ATTEND , CACHÉE À L'INTÉRIEUR 

| D'UN ICŒBERG OÙ PÔLE ARTIQUE, 

| ET PLEINE DES INQLIETS AS6O- 
CÉS DE LUKE. 


DEVANT EUX SLIRGIT LA MORT :LINE GIGANTESQUE 
PLATEFORME -CARGO QUI RENTRE. À LATERRE EN PRO- 
VENANCE D'LURANLIS.LUKE NE CILLE MÈME PAS, MAS 
SES POLIRSUIVANTS RÉDLISENT LA VITESSE EN VOYANT 
LE MOT "FLIEL" ÉCRIT SUR LE FUSELIGE... 


LIKE FONCE TOUT DROIT SUR LA MORT... ET ALI DERNIER MOMENT IL VIRE ET RESSORT DE L'AUTRE 
CÔTÉ SANS LA MOINDRE ÉGRATIGNURE . LES POLIRSLIIVANTS CONTOLIRNENT LE VASEALI TRANSPOR— 
TANT LE COMAUSTIBLE 


VERS UNE COLLISION MOR: 
TELE. : 


LUKE JETTE UN COUP DOEIL 
DISTRAIT SLR L'EXPLOSION ALI 
RESSEMBLE À UN GIGANTESQLE 
FEU DARTIFICE … DERRIÈRE LUI, 
IL NE RESTE PLUS GL'UN VAIS- 
SEAU À LE RLRSUIVRE. 


AUCUN DES ELEMENTS SOPHIS- 
TIQLÉS QUI SONT RELINIS POLIR 
ŒTTE OPÉRATION: LES VARSEALX 
- SPÉCIALEMENT ÉGUIPÉS, LES 
ÉALIPAGES SÉVÈREMENT ENTRAÏ- 
NÉS ET LE STRICT CONTRÔLE. 
ETABL] DANS LA CEINTURE Das 
TÉROÏDES, SEMSLENT SUFFI—  } 
POUR ARRÉTER LUKE 
LE CONTREBANDIER.. 


tt 


AVEC UNE RAGE QUI DÉCLIPLE- 


QU'IL SENTE UN SF — 
FLEMENT DANS SES 
OREILLES. 


# 
« 


LA FOLIRSUITE 

CONTINUE. IL ARRIVE À LINE STATION ORBITALE C\RCU- 
LAIRE QUE LUKE TRAVERSE PAR L'ANNEAL CENTRAL ,ES - 
SAYANT AINS\ DE GAGNER. DL TERRAIN... BIEN QUE LE 
VAGBSAU DE CHASSE TASSE LIN DETOUR., SON PILOTE NE 


LA 
SUR L'UN DES CORRIDORS CENTRAUX LE LA STATION. ET VERS LA-BAS SE DIRIGE LUKE ET SON OMBRE. 


' 


7 


? CEST SA PREMIÈRE ET DERNIÈRE ERRELIR.EN ÉVI- 
TANT LE COLILOIR GNTRAL,LE CH6SELIR DLI CON— 
TRÔLE SOLAIRE VIENT SE PLACER EXACTEMENT EN 
FACE DLI MIROIR SOLAIRE. S'EXPOSANT AINS|'A RECE- 
VOIR SON INVISIBLE, MAIS MORTEL, RAYON D'ÉNERGIE. 


RS h 


Le. | À 


LE VAISSEAL] POLIRSLIIVANT DISPARAÎT EN UNE 
PLUIE DE PARTICLILES 


aus 


f: UNE FS LE OERNIER DOLIANIER DISPARUI, 

LUKE CONTINUE À ENFONCER L'ACCÉLÉRA- 
; TEUR. COMME LIN KAMIKAZE. SA MAISON 

L'ATTEND A QUELGLIES MNLITES DE ROUTE... 


MAIS SOUDAIN, LUKE EST ATTAQUÉ 
DE NOLIVEAU. CETTE FOIS IL S'AGIT 
O'UNE SORTE DE DERNIÈRE LIGNE 
OE DÉFENSE , AU DER- 
NIER MOMENT PAR LES DOLIANIERS 
DU CONTRÔLE SOLAIRE … 


Le 
CREER ER A 


UNE DOUIZANE DE PETITS sA- # 
TELLITES S'ACCLIMULENT DE- 


DE VITESSE NE DIMINLE 
ZHihates PS D'UN POIL. 


ŒTTE 
\WPOLIILLE VA 
RELISSIR SON 


à S A 
Al DEHORS, LES PAROIS MASSIVES 
DE L'ICCSERG SOUVRENT EN OŒELX, 


AU DERNIER MOMENT, LUKE 
EFFECTUE LIN QLIART DE TOUR SER SON ASTRONEF LE LONG DES PAROIS CIRCLILAIRES DL HANSAR ETILŒMET 
Î A FAIRE DES TOURS ET DES TOURS US RÉDUIRE LA VITESSE , TANDIS QUE DES 


MORCEAUX DE FUSELAGE SALITENT EN L'AIR ENVELOPPÉS DE FLAMMES. 


DE À 
FAÇON A PASSER PAR L'ÉTROI- LU ra 


!, 


HERMÈS AQUILA VALDÈZÆ ÉTAIT UN GÉNIE EN SC'ENCE ROBOTIQUE , MAIS LA HAINE QUIL PORTE À 
LA RAC HUMAINE EST arr à ALJELLE ATTEINT SOLIVENT DES LIMITES EXTRA-PLANÉTAIRES. 


A L'ÂGE 0€ 49 ANS, IL DE- À L'ÂGE 30ANS, IL S'AGISSAIT DLN MONDE 
VINT L'HOMME LE PLUS R|- | HERMÉS S'ÉLOIGNA DES CHALEREUX , ACCLIE-LLANT 
CHE DE TOUS. IL AVAIT DE HLIMAINS .EN UTILISANT ÉT CÉPFOLIRVL DE VIE INTEL- 
COUVERT, ET FAIT BREVETER, 1 LIGENTE.C'ES LA QU 

UN SYSTÈME DE NAVIGATION À S'INSTALLA AVEC EON Sau- 
HYPERSPATIAL. Si 1S } 

QU'IL NE VARUAIT PAS DONZE 


UN MOIS ! S'ILS NE TIEN- 
NENT PAS CE QUI EST ŒON- 


MIS DE ME LA LIVRER ge 
VENU, JE LEUR FAIS AVA- T 


À SN VERS 
À CC} ŸS v 
EX PR SON 


le pay J Sn Me = \ S 


SCÉNARIO : 80B TOOMEY/CESSIN:ALEX NINO 
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ON DIRAIT QUIL SOIT UN 
PEU FAIBLARD | 


MAIS LE 60M— 
MEIL D'HERMÈS 


HERMES SE RE 
VEILLE EN PROIE À 
L'ÉPOUVANTE.. 
e REGARDE MOI GA, UN | 

DES TROIS MAR: C'EST UN MIRACLE DE GÉ— 
TIENS EST ARRIVÉ, us 
PATRON. IL_ ATTEND CE Fr 
SUR LORAITE DE 


PARKING L'ALTD— 
RISATION DE SE 
POSER 


F. à 
NE. T'EN FAIS PAS. 1€ 
VAS L'ESSAYER. AUS - 
SAUT, DES QUE JE 
SERAS TOUT A 


| COMMENT DOIT 
ÊTRE LE PLUS 
GRAND SPÉCIMEN DE 


L' ÉVOLLI- 
TIVE ? SAH, PEL 
IMPORTE | 
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G 


Y 
"GARLDEZ LE PSHHO— 


UNE ÉGAUCHE 
RUDIMENTAIRE … . 


f= TOI, QLIE. DiS- 


CHAMBRE. JE SERA\ 
À L'ATELIER Si ON 
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86.LINE SEMAINE APRÈS LA MORT OL 
SNATELRE WOLMAN AUAL ON ,THOMAS SON 


Rs ne ne en Te » 

PE el LE PLUS GRAND 

LONGVIEW À AVALON, 4 
ENERVÉ ET SE MÉFLANT DE CET HOMME 


LESQUIE HÉROS DU TEMPS 
ET DE L'ESPACE 


ISSANCE, 
SIEUR. THOMAS. JE SUIS 
JEBVES ,VALET 0€ 
MONSIEUR AVALON. 
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AH, 2€. VOIS AUIE LE DÉCOR 
TA | PAS SI VITE, MON | 
GARGON. JE ME DOLITE QUE TON PÈE— 
RE AS OÙ DIRE SLIR MOI DES CHOSES 
PAS TRÈS JOLIES… ALIELQUES LNES 
SONT VRAIES | MAIS JAIMERAIS QLIE TU 


TIRES TOI-MÊME. LES CONCLLISIONS 


QUI S'IMPOSENT SANS TE 


ME VA GIEN. JE 
SUIS LIN EXFLORA- 


BIEN SÛR ADÈLE, 
JEEVES ET MOI AVONS UITIL|- 
SÉ LA CHRONOSPH 
POUR AIDER LES ALL! 


. UNE LUTTE À MORT S'ÉTAIT ÉTABLIE. 


| ENTRE DEUX GRANDES COMPAGRIES PÉrRo- #7, 


LIÈRES , TOUTES DELIX PRÉTENDANT ÊTRE 
LES PROPRIÉTAIRES D'LIN TRÈS RICHE Gi- 
GEMENT DE PÉTROLE SITLIÉ À L'EST DES 
ÉTATS-UNIS. LES ALLIÉS AVAIENT UN 8E- 
SOIN URGENT DE CARBLIRANT FOLIR LA 
GUERRE, DE SORTE QUE LE PRÉSIDENT 
ROOSEVELT À GLI J'AVALS FARLÉ DE MON 
INVENTION, ME DEMANDA DE-ME TRANS - 
PORTER. À LA PRÉHISTOIRE FOUR ÉTU- 
OIER LE TERRAIN AVANT QUE N'INTER-— 
VIENNENT LES POSTÉRIELIRS CHANGE- 


C'EST AINSI QU'ADÈLE, JEEVES ET MOI AVONS BOLICLÉ LES VALISES ET 
QUE NOUS SOMMES PARTIS VERS L'ÈRE PALEOZOÏQUE... Au MOMENT OÙ LE 
GÉEMENT DE PÉTROLE COMMENÇAIT À SE FORMER..ON EN À PROFITÉ POUR 
FAIRE DES RECHERCHES SUR LE FLUX PETROLIFÈRE ET LA DÉRIVE OU 
PLATEALS CONTINENTAL . IL FALLLIT AFFRONTER DES ÉNORMES MONSTRES, 
MAIS LA MISSION FUIT ACCOMPLIE. COMME IL SE OOIT. EN PRELIVE DE RE- 
CONNAISSANCE , LINE DES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES ADOPTA LE DINO— 


SAURE COMME MARQUE DE FABRIQUE. 


ERNEST NANTES 
SLR UN AIR DE FAUSSES NOTES 


NOLEA EC RE. AN DS SP PEN AS 


= à 


UT PAPA NE M'AVAIT 


au& voici! C'EST 
ELLE QUI MA 


APP er IGATHA 
TRDIRE, T'A AIDÉ ? ÇA 
ALORS! 


N'EN SO PAS SLIRPRIS, 
FISTON. TOUTES MES FILLES VeP4 
SONT SPÉCIALISTES EN PLU 
SIELRS SCIENCES ET TECH 


‘A L'ÉROGLE , NOUS NE L'AVIONS PAS ENCORE EGMAYÉE... MAIS SUITE 

A UNE SÉRIE OE TREMGLEMENTS DE TERRE DANS LE TENNESEE, 
CE FUT NOTRE BAPTÈEME OÙ FEU: À CINQUANTE MILLES SOUS TERRE, 
NOUS NOUS HELIRTIONS À LINE VILLE DE TALIPES-MONSTRES, GI NOUS 
ATTAQLIÈRENT DÈS NOTRE SORTIE DE LA MARMOTTE. 

APRÈS LIN COMBAT ACHARNE, LA RAISON S'IMPOSA... ET NOUS AVONS 
TROUVÉ LA CLÉ OÙ PROBLÈME : LES TAUPES NOUS EXPLIQUÈRENT 
QUE LA MUSIQUE MODERNE LEUR ÉTAIT INDIGESTE ET ILS AVAIENT 
PROVOQALIÉ LES TREMSLEMENTS DE TERRE FOLIR NOUS RENORE “COUP 
SUR GOLUP", POUR FAIRE TAIRE LA VAGUE DE MUSIQUE QU LEUR TOM- 
AIT DESSUS. LA SOLUTION DE L'AFFAIRE FUIT DE LES ENTOLRER 
OLUNE PAROI INSONORISÉE, 

DEPUIS NOUS AVONS TOUJOURS EL D'EXCELLENTES RELATIONS AVEC 
LES TAUPES. MÊME QUE LA DERNIÈRE FOIS ILS M'ONT MONTRÉ. LEUR 
PROPRE STE MUSICAL: UNE ESPÈCE DE COUPS DE CLAXMONS VE — 
NANT DU NE ; UNE MUSIQUE, CERTES INTÉRESSANTE, MAS DÉSA- 
GRÉASLE À MES OREILLES. 


LES FILLES ET 
JECEVES QU EST 
MON BRAS DROIT... 
C'EST LA BASE DE 

MES SUCÈS. SANS 
ELLES ET LUI, 3€ 
SERAS PEROU | 
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EXQUSE AU'UN U- 
CHER DE SOLEIL AU 
TOMNAL. LES FILLES 


ET VOIc\ LE BATHYSCA- 
PHE AVALON. 3E PARIE QUE. 


TU NE SAS PRS QU'ALICE,JEEVES 
DÉCOL ; 


Al 


ETS 


UN GRAND NOMBRE DE GATEAUX ET DE YATCHS DISPARAISSAIENT 
D'UNE MANIÈRE MYSTÉRIEUSE EN FACE DE LA CÔTE DE FLORIDE. LA 
GARDE CÔTIÈRE SOLLICITA MON AIDE. TOUT EN NE CROYANT PAS À 

CES FOLITAISES DU TRIANGLE DES GERMUOES, JE PARTIS AVEC JEEVES 
ET ALICE POUR PRENDRE DES VACANCES SOUS -MARINES. À PEINE 
AVIONS-NOUS QUITTÉ LE SATHYSCAPHE QUE NOUS FÜMES ATTAGLIÉS 

PAR LE, DÉMON, LINE PIELVRE DABOLIQUE., AUS6| VIEILLE QUE L'OCÉAN 


LUI-MÈME.. A 
LE DÉMON FAISAIT LA COLLECTION D'ÈTRES HUMAINS FPOLR DONNER. 
UNE. SURPRSE- PARTY MONSTRE , MA ALISSITÔT QL'IL ATTRAPA ALICE 
-JE ME RENOIS COMPTE QU'IL LUI FAISAIT LES YEUX COLUX,ET L'E- 
TREIGNAIT DUNE MANIÈRE PAR. TROP FAMILIÈRE . GA VA SANS DIRE,3E 
ME JETTAI ŒOLITEALI EN AVANT, SUR LA BESTIOLE LASCIVE, LUI TRAN- 
CHANT LINE PAIRE DE TENTACULES JUSQU'À CE OUE JEBVES VIENNE 
À NOTRE SECOURS AVEC LE BATHYSCAPHE. LINE FOIS A BORD, NOUS 


AVONS ÉCRASÉ LE MONSTRE AVEC LES POIDS DE NOTRE ENGIN, METTANT 


AINSI FIN AUX DISPARITIONS DU TRIANGLE DES SERMUDES. 


LAISSE EMPORTER PAR 
MES INSTINCTS DEVANT 2 


LES ARTISANS DE KREB, 
CÉLÈBRES DANS TOUTE LA 
| GALAXIE PAR SES SP 
TACLES IMPRESSIONNANTS, 
VENAIENT DE SIGNER LIN 
CONTRAT AVEC LA TERRE. 
FOUR MONTER LIN "NLIME- 
RO" EXTRAORDINAIRE. AU- 
ALIEL PARTICIPERAIT TOUT 
LE 6YSTÈME SOLAIRE. LES 
) TERRIENS SE SENTAIENT 
FIERS QLI'ON EL PENSÉ 
A EUX FOUR MONTER CŒ 
SPECTACLE. , MA MOI 
J'AVAIS MES DOLITES .… ET 
'd (LS ÉTAIENT FONDES . 
(M LES ARTISANS VOLILAIENT 
SACRÉ 


POUR SOIR DE LA MU- 
| QUI EN 
LTERAIT. J'ENTRE- 
PRÉ DE "NÉGOCIER “ AVEC 
Eux ET JE GRIMPAI DANS 
(DABLET à À L'ESPACE , ACCOMPAGNÉ. 
UN VAISSEAU ° 4 7 #8 DAMBRE. ET D JEEVES. 


COMME ILS ÉTAIENT DES ARTISTES AIMANT LA MUSIQUE ,JE LEUR OFFRIS UNE 
SYMPHONIE DE MA PROPRE INSPIRATION , TELLEMENT MEURTRIÈERS QU'ON N'EN- 
TENDIT PLUS PARLER D'EUX. 


TU NE SAIS PAS CE 
QUE JE DONNERAIS 
POUR T'ACCOMPA — 

GNER UNE FOIS! 


A 


ŒTE NE PUISSE 
Y PARVÆENIR,, JELNE 
HOMME | 


nn CT DD SPL NN AS On. | 


NN UNERSATE D'ATOME. 2 


UN SAVANT NUCLÉAIRE DE GRANDS RENOMMÉE AVAIT DISPARU DE SON LABO, 
SURVEILLÉ ET FERMÉ À CLEF. APRÈS UNE FOUILLE À FOND, NOUS DÉCOUVRT- 
MES QU'IL ÉTAIT TOMBÉ À L'INTÉRIEUR DE SON MICROSCOPE ÉLECTRONIQUE, 
ALLANT FINIR DANS LIN LINIVERS SLIBATOMIQLE .EN NOUS POSANT SLR LIN ATO— 
ME DE PLUTONILM, NOUS L'AVONS SUIVI POLIR LE RATTRAPER AVEC NOTRE. 
TOUS-TERRAINS. ; 

ALIAND NOUS AVONS TROUVÉ NOTRE SAVANT, IL ÉTAIT PRISONNIER D'UNE 
BANDE DE FORTELIRS DE MALADIES RADIOACTIVES QU VIVAIENT DANS L'ATOME 
DE PLUTONILM ET EXIGEAIENT UNE RANÇON POUR L'OTAGE.. 

NOUS N'AVIONS PRESQUE PLUS DE TEMPS ET IL N'Y AVAIT PAS MOYEN DE 
OISCLITER AVEC CES CORNICHONS. NOUS AVONS ENGAGÉ. LA BAGARRE ET 
NOUS LES AVONS ABATTUS À TOUTE VITESSE. QUELQUES MINLITES PLUS 
TARD NOLS PARVENIONS JLSQU'AU LABORATOIRE, SAINS ET SALES, LIN PEU 
AVANT QUE LE BROYEUSE ATOMIQUE DÉTRUISE L'ISOTOPE. 


BANG | BANG | EH, 3€ PA- 
RIEQU'IL RESTE 


PA ERRER EST HUMMO-AÉANQE TG 


NI) 

| 
A 

cu 


ALI GOUVERNEMENT CORROMPU DE L'EMPIRE DE LORD -MACHINE QUI VERS 


L'AN 30.003 AVAIT COMMENCÉ À SOLIMETTRE EN ESCLAVAGE HOMMES ET 
ROBOTS , NOLI6 Y SOMMES ARRIVES PAR HASARD. NOUS NE. VOLILIONS QUE 
JETER UN ŒUP OEIL POUR SAVOIR, LE GENRE DE VOITURES ALI SERAIT 
A LA MODE, MAIS NOUS NOLIS TROLVÂMES EN PLEIN AU MILIEL D'UN TER- 
RIBLE CONFLIT DE DROITS HUMANO-MÉCANIQUES . 


NOUS FÛMES TERRIFIÉS EN APPRENANT QLIE LES ROBOTS MINELIRS AVAIENT 
ÉTÉ .REÉDUTS EN ESCLAVAGE., ET QU'ILS PULVERISAIENT LES HUMAINS EN 


C'EST CŒ QUE JE Ft$ ET IL ACCEPTA NOS CONDITIONS ET SIGNA LA 
GRANDE CHARTE ROBOTIQUE. FINALEMENT NOUS SOMMES DEVENLIS 
SONS AMIS ET IL ME DONNE MÊME 0ES CONSEILS FOUR RÉPARER MES 


ROBOTS ASS ISTANTS. 
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VES. IL ALIRAIT ÉTÉ IM- 
POSGBLE POLIR DES HOM- 
MES SEULS DE MENER À 
BIEN CES AVENTURES. ET 
EN QALIEL. HOMME OÙ FEMME 
POURRAIS-JE CONFIER POUR 
GARDER. MES INVENTIONS 
A L'ABR DES TRUANDS P 
C'EST POUR GA QUE JE 
CONSTRLISIS MOI-MÈME. 
LES ASSISTANTS DONC J'A— 


IL VA ÊTRE. TEMPS QUE 3 
, CAR S\ SŒÆEVES 
ET LES FILLES SONT IM- 
MORTELLES, MOI 3€ NE LE 
SUIS PAS. ET 3€ NE CROIS 
PAS POLIVOIR DISPOSER DE 
BEALICOUP DE TEMPS FOUR 
PARVENIR 3 RÉSOLIDRE. Œ 


OANT LES PROCHAINES AN 
NÉES MUR QLE TU PUISSES 
DÉCIDER. ENSUITE S1 MON TRA- 
VAIL DOIT ÊTRE CONTINLIE..OL, 


BIEN QUE TON PÈ- 
_/ RE ÉTAT UN BRAVE 
HOMME, IL NE M'A JAMAIS 


POLIR DÉPASSER. MON- 
Es SIEUR LIN JOUR ! 


1 VALIDRA MIEL QU'IL ME 
SURPASEE. CAR CE MONDE 
EST DS PLUS EN PLUS 

COMPLIQUÉ | 


A 


À 
d 
à 
* 


(\ 
ÈS} è 


PARFAIT | A PRÉSENT, * 
LES FILLES TONT PRÉ- 
PARÉ. UNE. PETITE FÉ- 

TE DE BIENVENUE... 
ET 2€ NE VEUX PAS 


agréablement surprenant qu'il venait à oublier le véritable 
motif de sa visite. 


L’inspecteur Halloran l’accueillit avec un geste amical. 


. —Bon Dieu, monsieur Dart, vous êtes venu de bien 
loin à la recherche de nouvelles. 
—Salut, inspecteur. Ce village ressemble au jardin de 
l’Eden. Savez-vous, par hasard, en quel siècle nous nous 
trouvons? 


L'inspecteur, amusé, sourit, tandis que le maire 
Carradine les regardait, l'air sérieux, comme si ces 
plaisanteries fussent hors de propos. 


—Eh bien, inspecteur, qu'est-ce qu'il se passe ici? 


Ce fut Carradine qui répondit à la question posée par 
Edwin. 


— Depuis quelques années les gens disparaissent. Au 
début, nous n’y avons pas prêté attention: l'après-guerre 
avait apporté pas mal de changements. Mais les gens qui 
venaient par ici, disparaissaient en route, sans que nous ne 
sachions jamais rien d'eux. Le médecin qui nous fut 
envoyé, disparut. Il en fut de même d'une jeune curé et d’un 
couple de jeunes gens qui voulaient créer une école. Et les 
vendeurs ambulants ne se risquent plus par ici. Les 
sentiers sont pleins de broussailles et la mauvaise herbe 
envahit les chemins. Et depuis six mois, ce sont même les 
habitants du village qui commencent à disparaître: 
O’Malley, le fermier et sa femme, Thomas, l’épicier- 
postier, le petit des Harris et, maintenant, mes deux 
garçons. Vous devez nous aider? Si c'est l'œuvre du 
Démon, nous aurons besoin d’un prêtre, et si ces 
disparitions sont le fait de bêtes ou de bandits, nous devons 
leur faire la chasse. Aidez-nous! 


En sortant de chez Carradine, Edwin était plongé dans 
ses pensées. L'inspecteur le regarda avec un sourire 
ironique: 


—(Ça vous effraie? 

—(Ça me surprend... Qu'en pensez-vous, inspecteur? 

—Je ne sais rien encore. Vous voyez, ici les gens sont 
très arriérés, pleins de croyances. Il est possible que ces 
personnes soient parties du village de leur propre initiative 
et soient, à présent, bien loin. Mais ça fait beaucoup de 
monde. Avez-vous une idée à ce sujet? 

—Il est possible qu'ils soient partis, mais. pourtant, 
cet homme... il ne me paraît pas quelqu'un à raconter des 
blagues ou des mensonges! 

—Qu'allez-vous faire? 

—Je vais circuler dans les environs. Il est possible que 
je trouve une bête fabuleuse et que celle-cr m'enlève.. Si je 
ne reviens pas au village, cherchez-moi dans tous les coins, 
même sous les cailloux! 


Il trouva le même garçon appuyé sur l'aile de sa 
voiture. 


—Tu as déjà dépensé l’argent que je t’ai donné? 

—Non, monsieur. 

—Tu peux me conduire à l'endroit où les gens sont 
disparus? 


Le gamin se recroquevilla pris de crainte. 
—Je te donnerai une autre livre. 


Le garçonnet se redressa et se mit à marcher d’un pas 
décidé. Ils sortirent du village et prirent par un sentier 
rocheux. La mer laissait entendre le rugissement des vagues 
se brisant sur les récifs. Puis, l'enfant s'arrêta et montra du 
bout du doigt un amas de rochers quelques mètres plus 
loin. 


—Par là... 
—Mais... c'est la falaise...! 


— Il y a un sentier qui conduit le long de la côte, maisil 
est presque effacé. 
—Montre-le moi... Je te donnerai une pièce! 


Le gosse nia d’un geste de tête. 
— Non, je n'irai pas. 
Edwin comprit qu'il serait inutile d’insister. 


— Qu'est-ce que c’est là-bas? On dirait une grotte. 
— Oui, la mer la couvre à marée haute. Personne ne 
peut rester à l’intérieur. et elle est si sombre. 


Et, tendant sa main, il attendit qu’Edwin dépose dans 
le creux la pièce offerte. Puis, il partit en courant vers le 
village. 


Edwin prit par le sentier étroit. Il semblait qu’un 
silence profond envahissait le paysage: aucun cri d'oiseau, 
aucune rumeur si ce n’est le bruit assourdi des vagues. 


Une étrange impression saisit Edwin. C'était comme si 
des yeux durs et cruels fixés sur lui, surveillaient tous ses 
gestes. Le village au loin semblait dormir d’une léthargie 
mortelle. Il s'arrêta à proximité de la grotte. Elle était 
grande, profonde. Il regarda sa montre: la marée ne 
commencerait à monter que dans une heure. Il regretta de 
n'avoir pas pensé à prendre une lampe dans sa voiture, mais 
s'il revenait, il ne pourrait visiter la caverne que le 
lendemain. C'était la décision la plus raisonnable, maïs il 
“savait” déjà qu’il n’attendrait pas. C’est ainsi qu'il trouva 
des arbustes et des algues desséchées dont il confectionna 
deux espèces de torches. Après avoir allumé l’une d'elles, il 
pénétra dans la grotte. Il était évident que la marée 
montante devait inonder cette cavité. Après un moment, il 
se disposait à ressortir lorsqu'il remarqua des rochers qui le 
long d’une paroi formaient comme un escalier naturel. 
Sans presque se rendre compte, ilse mit à monter ces sortes 
de marches. Ses pieds glissaient et la fumée de la torche lui 
faisait fermer les yeux, mais, soudain, il aperçut une 
ouverture étroite. La mer ne pouvait pas parvenir jusque là. 
Edwin se faufila dans la fissure et se trouva dans une espèce 
de passage. Il avança avec précaution car ses pieds 
trempaient dans une boue liquide et glissante. Une odeur 
nauséabonde semblait provenir des profondeurs de la 
terre, au point qu'il ressentit un spasme lui soulever le 
cœur. Ses yeux, habitués à l'obscurité, lui permirent de 
mieux apprécier les détails de l'endroit où ilse trouvait. Un 
incroyable spectacle se présentait à sa vue: par terre et sur 
des rochers on voyait des membres humains, blanchis par 
le sel. Il regarda à ses pieds et un cri d’épouvante 
s’'échappa de sa gorge: il marchait sur une bouillie formée 
par des entrailles humaines qui parsemaïent le sol de la 
caverne. 


C’est alors quil vit la chose: un être étrange et 
monstrueux se tenait à peu de distance. Son sang se glaça 
dans ses veines, tandis qu’une bouffée de chaleur montait à 
son visage. Autour de lui, il entendait des mouvements 
furtifs, de longs chuchotements... 


Edwin recula. Il marchait mal, il avait peur de glisser 
et de tomber dans cette boue collante et puante. Une idée, 
soudain, vint frapper son esprit comme un coup de poing: 
l'être quil avait aperçu à la faible lueur de sa torche n'avait 
rien d’humain.. il ne pouvait que provenir d’une autre 
planète ou des tréfonds de la terre. 


Affolé, il poussa un hurlement, tandis que la torche 
s’'échappait de ses mains tremblantes.. Il ne vit plus rien, 
mais il perçut l’approche de corps durs et souples qui 
tombaient sur lui. 


Sa dernière pensée fut: “Quel grand reportage j'aurais 
pu faire..! Le meilleur de ma vie!” 


FIN 
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